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qui  mettriez;  - vous 

A S A PLACE? 

C’  est  au  milieu  de  cette  confufion  d’écrits 
êe  de  pamphlets  qui  fatigue  autant  les  oreilles 
que  les  efprits , de  ce  tumulte  fufcité  par  la 
différence  des  opinions  & des  préjugés  , de  ce 
choc  de  la  Nobleife  & du  Tiers-Etat , dont  il 
réfulte  des  rixes  . des  féditions  , des  meurtres  me- 
mes, que  j’ofe  élever  la  voix  pour  dire  à Meffieurs 
U os  Dénigransjnos Détracteurs , nos  Dec  h irans  i 
qui  fe  répandent  en  inventives  contre  le  Minif- 
tre  aétuel  ? contre  l’homme  que  toute  la  Nation 
à regretté  lorfqu’il  n’étoit  plus  en  place  , contre 
celui  quelle  a comblé  d’éloges , & de  béné- 
dictions quand  le  Monarque  fa  rappelle , comme 
un  perfonnage  elfentiel  qui  naanqüpit  à l’Etat  ) 
c’eft  à eux,  je  le  répété,  que  je  demande  ( bien 
alfuré  de  leur  embarras): 

Qui  nuttrh\~vous  à fa  place  ? 

Seroit-ce  dans  les  Fermes  que  vous  le  choifu 
riez;  mais  l’expérience  vous  a prouvé  que  le  Si!- 
houet  n’eut  d’autre  reifource  que  de  faire  vendre 
l’argenterie  des  Eglifes  comme  fi  tout  étoit  défefi 
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péré  ; feroît-ce  dans  le  Parlement  ? On  fait  que 
rendit  nul  en  croyant  tout  faire  & ne  fai- 
faut  rien;  que  le  Terray  de  fainte  mémoire  vola  juf 
ques  dans  les  poches,  ne  fachant , malgré  fon 
génie , trouver  d’autres  expédiens. 

Seroit-ce  parmi  les Inten dans?  Tout  fe  monde 
a vu  que  la  grande  probité  de  M.  Turgot  ne  le 
mit  point  à l’abri  de  je  ne  fais  combien  de 
plans  , & de  projets  nuifibles  à la  fociété  ; que 
la  fine  intelligence  de  M.  de  Galonné  ne  1e  fauva 
point  des  malverfations  dont  on  l’accufe  , & 
dont  il  parut  s’avouer  coupable  en  fe  réfugiant 
chez  une  natio'n  ennemie.  Seroit-ce  dans  le 
C'ergé?  mais  Tadminifiration  de  l’Archevêque 
de  Sens  révolte  encore  tous  les  efprits  ; fe$ 
projets  ne  tendoient  à rien  moins  qu’à  la  banque- 
ûute  générale  , & fi  on  lui  a fait  grâce  du  chà* 
peau , c’eft  qu’on  a fuivi  le  précepte  de  l’é- 
vangile , qui  ordonne  de  faire  du  bien  à fes 
ennemis.  Seroit-ce  dans  la  Noblefle  ? perfonne 
n’ignore  que  le  V . . , tiré  de  cette  claffe , au- 
tarifa  des  déprédations  par  un  filence  criminel , 
qu’il  mourut  chargé  de  la  faute  énorme  d’avoir 
fait  un  traité  de  commerce  abfolument  ruineux 
pour  l’Etat  ; que , malgré  fon  apparente  {im- 
plicite , il  ne  fut  point  alfez  défintéreffé  pour  re-s 
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j^tter  des  préfèns  dangereux  , qu*on  n’accepte 
jamais  quand  on  a l’ame  citoyenne. 

Mais  feroit-il  poiîîble , me  répondront  ici  les 
déprédateurs  du  Minière  , que  dans  le  nombre 
des  vingt-quatre  millions  dames , il  n’y  en  eut 
pas  une  affez  forte,  aâez  conciliatrice  , allez 
voyante  pour  rendre  le  calme  à la  Nation  agitée^ 
& pour  contenter  les  trois  Ordres.  Si  cela  eft  ls 
qu’on  l’indique  ; qu’il  fe  montre.  Me  dira-t-on 
que  fon  mérite  garde  l’ incognito  ? Mais  pour 
etre  jugé  digne  duMiniftere  , il  faut  avoir  donné 
des  marques  d’un  qœur  droit , des  preuves  d’un 
génie  vafte  8c  pénétrant.;  il  faut  avoir  frappé  l’o- 
reille du  Souverain  i ou  de  ceux  qui  l’approchent 
par  le  bruit  de  la 7 renommée^  8c  cela  ne  fe  paffë 
pas  dans  le  filence.. 

Nous  n’avons  plus  la  lanterne  de  Diogène  v 
pour  deviner  un  homme,  à fa  phyfionomie.  En- 
core une  fois.  : Qui  mettriez-vous  à fa  place  ? 

Il  entre  dans,  le  Miniflere  follicité  par  le  Mo- 
narque , qui  ne  voit  plus  perfonne  à qui  fe  con- 
fier appelle  par  U France  qui.  foupire.  après 
fon  retour , comme  après,  celui  d’un  libérateur 
il  commence  par  écarter  toute  idée  de  ban- 
queroute , par  remettre  infenfiblement  les  ac- 
tions au  taux  qu’elles  doivent  avoir  , par  em- 
pêcher l’Hôtel  de- Ville  de^fe  fermer  , en  redora 
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flant  un  libre  cours  aux  paiemens  qui  allaient 
celler , & fubftituant  de  For  à du  papier.  L’argent 
revient  à fa  voix,  & c’eft  fon  crédit  qui  le  fait 
renaître , fi  ce  n’eft  pas  en  abondance  3 c’eft  du 
moins  de  maniéré  à remplir  les  engagemens  les 
plus  preffés,  Il  ne  tient  à rien  dans  le  Royanme 
qu’à  la  gloire  qui  l’anime  , quà  la  probité  dont 
il  eft  un  modèle  ? qu’au  plaifir  de  faire  le  bien  ; 
& il  falloit  un  Minifire  de  cette  trempe , pour 
reprendre  fur  les  Grands  , fans  nulle  acceptiont 
de  perfonne  a des  Capitations  quils  n’avoient 
point  payées  depuis  un  tens  immémorial. 

Quel  autre  que  lui  eut  avancé  des  fommes 
pour  une  Nation  qui  lui  eft  étrangère  9 & dont 
il  ne  tire  aucun  émolument  ? Quel  autre  que 
lui  eût  pris  une  pareille  place  dans  un  tems 
ou  il  n’y  a rien  à gagner  que  des  libelles, 
des  ingratitudes  } Si  c’eft  l’amour-propre , il  ne 
peut  être  que  bien  foible  dans  une  circonftan  > 
ce  ou  l’on  apperçoit  les  plus  grandes  diffîcub 
tés  , fans  entrevoir  le  fuçcès;  & d’ailleurs  fut- 
ce  l’orgueil  lui-même  qui  l’eut  déterminé  à fe 
charger  du  Miniftere  dans  un  tems  fi  orageux , 

J 3 répondrois  à ceux  qui  Faccufent  injuftement 
d’une  chofe  qu’ils  ignorent.  Eh  Meilleurs. , ne 
Ÿaudrqit  U pas  mieux  qu’on  fe  payât  en 
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reille  monnoie , que  de  prendre  dans  vos  por- 
ches ? 

Ce  qu’il  y.  a de  confolant  , pour  lui , c’eft 
qu’en  mettant  dans  la  balance fes  panégyrifles* 
& fes  détracteurs,  il  trouvera  d’un  côté  quel- 
ques milliers  de  Nobles  , peut-être  un  quart  du 
Clergé  qui  le  décrie,  8c  de  l’autre  toute  la 
Nation  qui  le  bénit , c’eft-à-dire  , ici  une  mul~ 
tidude  innombrable  3 & là  prefque  zéro.  Et  encore 
pourquoi  fe  plaint  - on  de  fa  gefiion  ? parce 
qu’il  eft  d’avis  qu’on  doit  appeller  le  Tiers*' 
Etat  à la  diete  générale  qui  va  s’ouvrir,  en 
même  proportion  que  la  Nobleffe  & le  Clergé  ?» 

On  devine  les  opérations  qui  en  réfulteront  * 
8c  Ton  ofe  d’avance , le  charger  des  réformes 
qu’on  pourra  faire  , relativement  aux  deux 
Ordres , comme  s’il  enchaînait  les  volontés» 
Il  femblerait  par  les  allarmes,  que  les  Evêques. 
8c  les  Gentilshommes  répandent  de  toutes  parts  , 
qu’ils  fe  défient  de  leur  propre  caufe , & que 
la  plupart  de  leurs  privilèges  feroient  ufurpés* 
Quand  on  a bon  droit , on  n’efi;  pas  inquiet  z 
on  attend  avec  patience  le  jugement  qu’on  doit 
prononcer  , pour  moi,  je  crains  bien  que  la 
Nobleffe  en  fe  plaignant  d’avance  des  coups 
quelle  penfe  qu’on  doit  lui  porter  * n’en  faffe 
naître  l’idée,  8c  quelle  n’attire  l’attention  d m 


( 8 ) 

iTiers-Etat  fur  bien  des  objets  auxquels  il  ne 
penferoit  pas  5 car  il  ne  faut  pas  fe  diffîmuler, 
que  la  plupart  des  brochures  qui  vont  jufqu’à 
contefter  aux  Nobles  des  diftinétions  fur  lefc 
quelles  le  monde  efl:  d’accord  , viennent  des 
médians.  Ils  ont  cru  par  ce  ftratagême  , 
perfuader  a la  Cour  que  le  peuple  étoit  auRi 
infenfë  dans  fes  demandes , que  ridicule  dans 
fes  prétentions  5 & qu’il  fallait  abfolument  qu’il 
Ti-eut  aux  Etats-Généraux  qu’une  très-foible  in- 
fluence. On  n’en  a point  été  la  duppe , & les 
Gentilshommes  fenfës  ont  été  pleinement  con- 
vaincus qu’on  n’envioit  ni  leurs  qualités , ni 
leurs  droits  honorifiques  ; qu’on  leur  laifloit 
pleinement  le  plaifir  de  recevoir  les  premiers 
l’eau  bénite  , & l’encens  ; de  fe  repaître  du 
titre  in  lipide  de  Monfeigneur  ; de  fe  pavaner 
à la  vue  des  amoiries  qu’on  ofé  afficher , commç 
un  monument  d’orgueil , jufque  dans  le  temple 
de  i’Eternel  5 d’étaler  jufque  fur  des  robes  de 
chambre  ? des  croix  , des  cordons  , refpe&ables 
à la  vérité  3 mais  qui  trop  fouvent  prodiguées 
par  la  faveur  n’attirent  prefque  plus  les  re-v 
gards. 

Que  de  Nobles  qui  n’ont  qu’un  mérite  poA 
tiche,  qui  n’eft  inhérent  ni  au  cœur  ni  àl’ek 
prit  1 Çéroulez-mous  , peut-on  leur  dire,  vos 
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papiers  , montrez-nous  les  portraits  enfumés 
de  quelques  meres  antiques  , de  quelques  vieux 
grand  peres,  & voilà  tout  ce  qu’on  peut  at- 
tendre de  vous  ; autant  faudroit-il  honorer  une 
pique  furmontée  de  quelque  étendart  précieux. 
La  Noblefie  n’eft  fouvent  qu'un  vain  titre,  a 
dit  fagement  Boileau,  & dont  on  ofe  vaine- 
ment fe  prévaloir.  Je  ne  parle  point  ici  de  ces 
Gentillâtres  qui  font  toujours  en  procès  avec 
leurs  voifins  ou  avec  leurs  Curés,  & qui,  félon 
leur  maniéré  de  calculer,  remontent  au-delà  du 
douzième  fiecle,  quoiqu’il  foit indubitable  qu’il 
n’y  a guères  que  cent  ans  qu’on  tient  exa&ement 
des  regiftres  de  Baptêmes,  la  feule  ehofe  qui 
prouve  la  filiation  direéte  ; les  contrats  de  mariages 
fuppofant  pas  toujours  la  célébration,  & bien 
des  Nobles,  à raifon  de  leur  indigence,  fe 
trouvant  dans  l’impoflibilité  de  produire  des 
foi  & hommage. 

Et  c’efi:  ainfi  que  quelques  fyllabes,  encore 
fouvent  ufurpées,  font  le  fujet  du  mépris  qu’on 
a pour  le  Tiers-Etat.  Le  plaifant  titre  aux  yeux 
de  la  raifon  ! pour  infulter  à la  claffe  d’hommes 
la  plus  nomhreufe  & la  plus  utile  5 la  clafife  qui 
peut  tout  faire,  & qui  fait  prefque  tout  5 la 
çlafie  fans  laquelle  les  Nobles  ne  fauroient  ni 
d’où  ils  viennent,  ni  ce  qu’ils  font,  puifqu’ils 
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nWoient  ni  titres , ni  contrats , ni  extraits  , fî 
le  Tiers-Etat  ne  les  avoit  écrits. 

Si  le  Gentilhomme  n’eft  patriote  que  lorf- 
qu’il  s’agit  de  tirer  l’épée  contre  l’ennemi , alors 
il  ne  le  fera  que  tous  les  vingt  ans,  & peut- 
être  jamais. 

Qu’il  apprenne  donc  aujourd’hui  que  le  pa- 
triotifme  n’eft  point  un  a&e  momentané  ^qu’en 
paix  comme  en  guerre,  il  doit  fubfifter , 
qu’à  l’exemple  de  Monfeigneur  le  Duc  d’Or- 
léans , on  n’eft  patriote  qu’autant  qu’on  facrifie 
fes  intérêts  au  bien  général  , fi  la  patrie 
l’exige,  & s’il  eft  néceffaire  de  fe  confondre 
avec  tous  les  Citoyens.  Vous,  Meilleurs  les 
Gentilshommes , qui  perdez  volontiers  un  bras 
quand  les  armées  font  aux  prifes , vous  qui 
vous  trouvez  alors  pêle-mêle  avec  les  plus  {impies 
Soldats , & qui  vous  en  faites  honneur  , pour- 
quoi, dans  ce  moment  où  il  eft  queftion  de 
fecourir  l’Etat,  vous  croirez-vous  lezés,  vous 
regarderez -vous  comme  humiliés  de  perdre 
quelque  exemption,  de  vous  voir  alfociés  aux 
Plébéiens?  Un  privilège  abufif  vous  feroit-ii 
donc  plus  cher  qu’un  bras  > Une  Afîembîée  où 
tous  les  Citoyens  fe  trouveront  réunis,  vous 
paroîtroit-elle  plus  humiliante  que  ce  mélange 
<TOiHcier$  & de  Soldats , un  jour  de  bataille* 
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N’eft-ce  pas  là  comme  ici  le  Tiers-Etat,  a la 
différence  de  l’uniforme  qui  ne  change  ni  1 ef- 
fence  des  perfonnes , ni  leur  maniéré  d être 
nés. 

Si  Ion  ofoit  demander  aux  Etats-GénérauX 
qui  êtes-vous?  ils  répondrôient,  a coup  sur, 
François , & qui  encore  François  ? ils  répon- 
droient  qu’ils  ne  connoiflent  ni  d autres  avan- 
tages , ni  d’autres  titres  que  la  qualité  de  Sujets 
du  meilleur  des  Rois  , qu’ils  nont  d autres 
prétentions  que  le  bonheur  de  fe  montrer  pa- 
triotes jufque  dans  les  retranchemens  les  plus 
çouteux  qu?on  exigera  d’eux. 

On  ne  ceffe  de  crier,  contre  les  conftitutions 
de  Pologne,  de  gémir  fur  les  petits  combats 
dont  les  Biéines  font  le  théâtre,  d’accufer 
enfin  les  braves  Sarmathes  de  n’avoir  ni  police, 
ni  unanimité , & l’on  fait  tous  les  efforts  pof- 
fibles  pour  renouveller  des  fcenes  tragiques, 
pour  fe  donner  en  fpectacle  à tous  les  peuples 
de  l’Univers  par  un  guerre  inteftine  qui  révolte 
tout  efprit  raifonnable,  & qui,  fans  la  fageffe 
du  Monarque  , pourront  avoir  les  fuites  les  plus 
funefles. 

Des  Provinces  en  combuftion , un  Clsrgé 
qui  murmure , une  Nobleffe  qui  fonne  1 alarme , 
un  Tiers-Etat  qui  fe  plaint , une  Cour  qui  gé- 
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mit’  unedifette  d’argent,  une  abondance  de 
pamphlets,  une  année  défaftreufe,  une  mé- 
fiance univerfelle , une  critique  amere,  quel  at 
femblage  ! Quej  coup  d’œil , £t  c>eft  au  ^ 

de  cette  épidémie  que  le  Miniftre  fe  poffede, 
qu’il  attend  tout  de  la  patience  & du  temps, 
convaincu  que  des  François  fe  lafferont  enfin 
e voir  la  France  en  proie  aux  haines , aux 
diflentions , & qu’à  l’exemple  de  l’Angleterre, 
ou  la  Noblefle  paie  comme  le  Tiers-Etat,  ils 
s accorderont  fur  cet  article. 

Il  était  impoflïble,  dans  la  crife  préfente, 
que  le  nouveau  Miniftre  prît  un  parti  propre 
a réunir  tous  les  efprïts. 

Il  y a des  hommes  dont  les  têtes  s’exaltent  , 
qui , dans  un  moment  d’effervefcence , imagh 
nent  des  plans  de  reftauration  , foutiennent  mo- 
deftement  que  nul  autre  ne  peut  avoir  leurs 
vues  , fe  croyent  enfin  capables  d’opérer  des 
prodiges,  & s’ils  arrivoient  au*  miniftere , ce  ne 
feroient  plus  que  des  rofeaux  agités  par  tous  les: 
vents,  des  êtres  pufillanimes  qui  n’oferoient  rien 
prendre  fur  eux-mêmes  , ou  des  brouillons  me- 
nés par  l’enthoufiafme  & par  l'orgueil, 
Jean-Jacques  Roulfeau  lui- même  dont  on 
vante,  avec  tant  demphafe,  le  contrat  focial, 
«aurait  été  qu’un  pitoyable  Miniftre,  ainfique* 
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îe  confiant  Voltaire  , malgré  les  leçons  impé- 
rieufes  qu'il  donne  aux  Rois.  On  peut  avoir  les 
plus  belles  phrafes  à fes  ordres,  parler  des  loix, 
des  réformes, des  finances,  de  la  maniéré  la  plus 
féduifante , & manquer  de  cette  feve  minifté- 
rielle  qui  conftitue  le  véritable  adminiftrateur*: 

Tel  brille  au  fécond  râng ^ qui  s’ éclipje  aü  premier. 

Si  le  temps  n* avoir  pas  élevé  un  piedeftal  à 
Sully , on  le  verroit  s'oublier,  tout  grand  homme 
qu’il  étoit,  en  chargeant  le  peuple  d'impôts  oné- 
reux , en  réunifiant  dans  fa  perfonne  des  emplois 
imcompatibles,  qui  ne  pouvoient  que  partager 
fon  attention  , mais  le  fiede  Ta  déifié , & je  ne 
m’y  oppofe  pas. 

On  verroit  pareillement  Colbert,  oui  Colbert, 
laifler  à part  l’Agriculture  , pour  propager  l'in- 
dufixie  , fe  faire  une  parenté  chimérique,  8c 
s’enrichir , en  ne  paroifiant  occupé  que  du  bien 
public. 

Voilà  des  fautes  réelles  que  fiiiftoire  pardonne 
cependant  à ces  Minifixes  , & l’on  en  cherche 
d’imaginaires  , pour  calomnier  celui-ci  : je  vas 
plus  loin  , 8c  je  èonfens  pour  un  moment  que, 
par  quelqu’ endroit  foibîe  de  fa  geftion,  il  ait 
donné  quelque  prife  à la  critique. 

Qu’en  réfulteroit-il  ? Que  l’homme  n’efi:  pas 
un  Dieu,  8c  que  s’il  y avoit  quelqu’erreur  à 
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lui  reprocher  , il  faudroit  s’en  prendre  à la  na* 
ture,  & non  à la  négligence , ou  à l’incapacité, 

Conferver  une  tête  froide,  lorfque  tous  les 
efprits  s’échauffent  ; trouver  des  reffources  lorf- 
que  tout  manque , de  les  trouver  fur  fon  propre 
fonds  ; en  impofer  aux  grands  , fans  autre  gran- 
deur qu’un  mérite  perfonnel  ; plaire  aux  petits, 
fans  rien  perdre  de  la  dignité  ; relever  la  jui- 
teffe  des  penfées , par  des  expreüions  toujours 
propres  à la  chofe  ; n’ifoler  jamais  les  hommes 
de  la  nation  dans  les  grâces  qu’on  leur  accorde  ; 
adapter  le  préfent  à l’avenir,  par  une  maniéré 
d’enchaîner  les  événemens;  fe  faire  au  génie 
de  la  Cour , fans  être  courtifan  ; fe  naturalifer 
auprès  du  Monarque  , comme  fi  l’on  étoit  fon 
fujet;  vivre  Amplement  au  fein  du  luxe  de  de 
la  cupidité  , montrer  de  la  religion  de  des  mœurs 
dans  un  temps  où  c’eft  prefqu’un  ridicule  d’en 
avoir  ; c’eil  lui-même;  je  l’ai  fai  fi , de  je  de- 
mande d’après  cela  plus  que  jamais  : 

Qui  matrie\-vous  h fa  place  ? 

Ceux  qui  l’attaquent  par  des  brochures  ? on 
n’eft  plus  la  dupe  des  Phraleurs  , de  l’on  fait  fur 
cet  article  à quoi  s’en  tenir. 

Quoique  par  fon  ouvrage  fur  les  finances  il  ait 
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prouve  la  plus  grande  fugacité  ; quoiqu’il  ait  fait 
face  aux  engagemens , de  maniéré  à ralfurer 
la  Nation  allarmée  ; un  envieux  a dit  : qu’il 
n’étoit  que  Banquier;  des  ignorans  font  cru., 
des  babillards  le  répètent , & voilà , comme  à 
l’aide  du  bavardage , on  accrédite  des  invraifem- 
blances  & des  inepties , mais  pour  être  à la 
mode  on  doit  dénigrer. 

Il  ne  falloit  pas  moins  que  le  foufHe  créateur 
d’un  Minière  aufli  bienfaifant  qu’éclairé , pour 
revivifier  la  France,  qu’on  pouvoir  dire  êtrealors 
une  terre  nulle  &:  ftérile , terra  entcm  trat  inanis  y 
& vacua . 

Il  a féparé  la  lumière  des  ténèbres  , Sc  d’une 
nuit  épaiffe,  il  a tiré  un  demi-jour,  qui  prendra 
tout  fon  accroiffement  aux  Etats  Généraux,  à 
moins  que  des  efprits  mal-faifans  n’aient  juré 
la  perte  de  leur  Patrie.  Les  Empires  les  plus 
robuftes  & les  plus  floriflans  ne  périffent  que 
par  la  défunion.  Omne  Regnum  divifum  defo~ 
labitur . 

Il  femble  qu’on  voudroit  aujourd’hui  qu’il 
n’y  eût  point  de  mérite , tant  on  s’acharne  à 
le  décrier  ; mais  c’eft  moins  l’effet  de  la  dépra-i 
vation  du  cœur  , que  de  la  légéreté  des  efprits  ; 
autrement  s’attacheroit-on  à déchiqueter  toutes 
les  phrafes  du  rapport  fait  au  Roi , pour  y 
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trouver  des  chofes  repréhenfibles.  Eh  ! quel  eft 
l’ouvrage  qui  ne  prêtera  point  à la  critique 
quand  on  voudra  le  diftiller  à l'alambic  de  la 
malignité  ? 

J'entends  nos  détra&eurs  qui  s’écrient;  c’ejî 
ici  un  panégyrique ; eh  ! qu’importe,  s’il  eft  vrai? 
II  le  Miniftre  n’y  eft  loué  que  par  des  Faits  ? 

Quant  à moi , je  ne  le  connois  point , je  rie 
lui  demande  rien , & voilà  comme  je  fuis  fori 
panégyrifte  , mais  en  répétant  toujours. 

Qui  mettriez  vous  à fa  place } 


